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proches l’un de l’autre pour vivre
(Denux, 2004) : des zones de
friche ou de déprise agricole où
les chenilles pourront consom-
mer différentes espèces d’oseille
sauvage, d’une part, et des zones
humides - et en particulier les ca-
riçaies - où les adultes se repro-
duiront, d’autre part. Mais le froid
et l’altitude ne lui conviennent
guère. Il ne dépasse donc que très
rarement les 400 m d’altitude, ce
qui limite sa répartition à la péri-
phérie du Morvan..  r

Pour en savoir plus
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Une femelle de Cuivré des marais se chauf-
fant au soleil montre les couleurs éclatantes
de ses ailes

Cigale
L'insecte cigale est connu avant tout pour ses cymbalisa-
tions et pour l’injuste réputation d’insouciance, d’impré-
voyance, voire d’hédonisme que lui a collée La fable :
c’est, encore de nos jours, une personne présentant le
terrible (?) défaut. Injuste, c’est Jean-Henri Fabre qui le
dit : La Fontaine n’avait certainement jamais vu ni enten-
du une cigale de sa vie ! Pourtant cette courageuse
attend parfois de nombreuses années sous forme de
larve (17 ans pour certaines espèces nord-américaines)
avant de pouvoir connaître la vie adulte et la chaleur
d’un unique été. 
La cigale est à elle seule le symbole de toute la Provence
engourdie par le soleil, qui s’offre aux oreilles et berce la
sieste. Là-bas, un vague terrain où elles abondent est
une cigalière, et le cigaloun, c'est Cicadatra atra, la Cigale
noire. Vous plongez ? Alors peut-être trouverez-vous au
large des côtes méditerranéennes une Cigale de mer ou
scyllare, un Crustacé Décapode… et ingrédient indispen-
sable pour une bonne bouillabaisse. Toujours en mer, la
cigale désigne la partie située à l’extrémité d’une ancre
de navire : c’est la boucle où vient s’accrocher un anneau
mobile retenant la chaîne.
Une cigale c’est bien sûr une chanteuse et, à Paris, La
Cigale est le nom d’une célèbre salle de concert. À la fin
du XIXe siècle, La Cigalo de Paris fut une société de gens
de lettres et artistes originaires du Midi fondée par
Frédéric Mistral, le plus célèbre de ces cigaliers (Li
Cigalié). Vers 1800, la cigale (ou la cigue) désigne en
argot un louis d’or qui, lorsqu’il est jeté sur la table, tour-
ne avec un joli bruit avant de tomber à plat. 
Pour les entomologistes cicadologues ou cicadologistes,
elles appartiennent à la grande famille des Cicadidés, du
latin cicada, terme qui les désigne également en anglais.

Pour en savoir plus, d'Évelyne Duret : La cigale et l'homme, de la biolo-
gie au symbole, Le Courrier de l'environnement de l'INRA n°39 - 
En ligne à www.inra.fr/dpenv/duretc39.htm

Parlez-vous entomo ?
Par Bruno Didier ..

La cigale - Pliage ou origami, d'après un site Internet japonais
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